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PUBLICATIONS COMMUNALES

• m

COMMUNE de NEUCHATEL

ïasciatas oîMelte
Le Dr H. de Montmollin vaccinera

d'office mercredi 9, jeudi 10, vendredi 11
et samedi 12 courant, dès 8 heures du
matin, à l'Hôpital communal (salle des
consultations gratuites).

Neuchâtel, le 7 octobre 1901.
Direction «le Police.

fini Je Corcelles-CotfflOflflr&cIic
Remboursement d'obligations de

l'emprunt de 1887.
Les obligations n°" 26, 124, 209 et 264

ont été désignées par le sort pour être
remboursées le 31 décembre 1901, au
domicile du caissier communal, à Cor-
mondrèche.

Dès cette date, les titres ci-dessus ces-
seront de porter intérêt.

Corcelles-Cormondrèche, le 8 oct. 1901.
Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

Vigne - J$ol_ à bâtir
Ou offre a vendre, A des con-

ditions avantageuses , nue vigne
de 5000 mètres carrés environ,
située au Vanseyon, a cent pas
de la ligne du tram. Par sa
situation A proximité d'une
grande route, cet immeuble
conviendrait pour l'établisse-
ment d'une industrie , ou la
construction de maisons de
rapport. Tue étendue sur le lac
et les Alpes.

S'adr. JEtude Ed. Petitpierre ,
notaire, rue des Epancheurs 8.

VENTE DE VIGNES
à CORCELLES

Le lundi 14 octobre 1901, à 8 heures du
soir, U VHôtel Bellevue, à Corcelles, M.
Jean Weber-Vogel, exposera en vente
par voie d'enchères publiques les immeu-
bles suivants:

Cadastre de Corcelles-Cormondrèche
Art. 265. Cudeau du Haut, vigne de

278 mètres.
» 1075. Cudeau au Bas, vigne de

789 mètres.
» 202. Le Qnienet, verger et vigne

de 1079 mètres.
S'adresser pour les conditions

an notaire DeBrot. a Corcelles.. 

Beau terrain à vendre
On offre à vendre un immeuble en

nature de verger et grève , mesurant
4500 mètres carrés environ, situé sur la
route de Neuchâtel à Salnt-Blaise.
Cet immeuble conviendrait pour une
propriété privée, comme aussi pour
l'établissement d'une industrie quelcon-
que. Il est à proximité immédiate de la
ligne directe Neuchàtel-Berne. S'adresser

Ëtade Ed. PETITPIERRE, notaire
Rue des Epancheurs 8

Vente d'une propriété
au PORT P'IUUTERIVE

M. Benoit Juvet, au Port d'Elan-
terive , exposera en vente, par voie
d'enchères publiques , le SAMEDI
18 OCTOBRE 1901, a 3 beures
¦près midi, en l'Etude des notai-
res Lambelet A Sfattbev - Doret,
Hôpital n° 18, a Neuchâtel , la pro-
priété qu'il possède au Port d'Hauterive
en nature de bâtiments, place, jar-
dins, buissons et pré ; contenance
approximative, 1615 mètres carrés.

' Cette propriété, en parfait état d'entre-
tien, comprend une maison de cons-
truction récente renfermant douze
chambres, balcons et terrasse.
Grands et beaux jardins d'agrément et
Potager ; espaliers et arbres fruitiers en
plein rapport ; basse-cour ; cabine de bains
et autres dépendances. — .Situation
exceptionnelle au bord du lac, a
Proximité d'un arrêt du tramway
xeiiehilt el - Saint - Biaise. Occasion
P°nr pensionnat. Assurance des
Mtlments, 25,200 fr.

Pour visiter la propriété , s'adres-
**r à M. Benoit Juvet, et pour tous
"¦nscitfiieiuents en l'Etude des
n*t*ires ebargés de la vente.

Du canton, 1 à 8 lignai 00 ai,
4 et 6 lignai. . 65 et. — 6 et 7 lignai 76
8 lignes et an delà la ligne 10
Répétition ~. . . . i. 8
ATî B tardif, 20 et. la ligne Minimum \ (t.
De la Salue u ligne 15 et!
D'orlglna »u«» . . . . . . .  > . 1B

R éclame! , , 30
ATI» mortaalrei , U ligne 12 ot. — Minimum 2 fr.

» > répétition. . . . U ligne S ot.
Lettre! noire», B et la ligne en lui.
Encadrement* dépoli 60 et.

BUREAU DES ANNONCES I

8, Rue du Temple-NeuT, 3

Autant que possible, la* annonces
paraissent aux data* prescrites ; en ou contraire,

Il n'est paa admit ' da réclamation.
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Affaires îmiBiobîiières
A wmmpmm

En ville
Très bel immeuble, sis au quai des

Alpes. Prix : 160,000 francs.
Immeuble de rapport, quatre logements.

Prix : 50,000 francs.
Maison neuve, route de la Côte, trois

logements. Prix : 33,000 francs.

Abords de la ville
Maison d'habitation avec rural et plus

de 1,000 mètres carrés de terrains en
nature de verger. Assurance des bâti-
ments 26,000 fr. Prix de vente : 27,000
francs.

Plan de Serrières, terrain à bâtir de
1872 mètres carrés.

Hanterive
Vigne de 3,33 ouvriers en rouge, à

450 francs l'ouvrier.
Petite propriété de six pièces avec

1 4 /a P°se en jardin et 10 ouvriers de
vigne. Prix : 24,000 francs.

5685 mètres carrés de terrains en na-
ture de vignes et vergers ; belle situation
pour bâtir. Prix modéré.

Gornaux
Maison de neuf chambres, encavage,

rural. Terres en nature de champs et
verger. Assurance 36,200 fr. Prix : 41,000
francs.

Lignières
Maison neuve, deux logements avec

rural, 1 </» pose de terre. Assurance
24,700 fr. Prix : 21,000 francs.

Auvernier
Bonne maison contenant deux étages

de cinq pièces chacun, jardin, balcon.
Prix : 47,000 francs.

Peseux
Vigne de trois ouvriers située aux

Carrels.

Ohez-le-Bart
Petite maison, 4,000 francs.
Vigne et verger pouvant être employés

comme terrain à bâtir, 2448 mètres car-
rés à 1 fr. le mètre carré.

Vigne en rouge et pré de 7452 mètres
carrés, bien exposés. Prix du bloc : 5,000
francs.

Sainte-Croix
Hôtel-pension d'étrangers, bien fré-

quenté, vingt chambres, jardin, dépen-
dances. Prix : 45,000 francs. Facilité de
paiement.

Pour tous renseignements et traiter,
s'adresser à

rftpee agricole et viticota
JAMES DE REYNIER

Neuchâtel

Maison à vendre
À €orce lîes

Le lundi 14 octobre 1901, à 8 h.
du soir, à l'Hôtel Bellevue, à Corcelles,
MM0 veuve Jouas Bourquin, née
Clerc, exposera en vente par voie d'en-
chères publiques l'immeuble qu'elle pos-
sède à Corcelles et qui est désigné comme
suit au cadastre de cette localité :

article 305. — A. CorceUes, bâti-
ment, pince et jardin de 135 m.
Limites : nord, route cantonale ; est, 1426 ;
sud, 932 ; ouest, 381.

SUBDIVISIONS :
PI. f° 6 n° 17. A Corcelles, bâtiment 70 m.

» 6 » 18. » place 6 m.
» 6 » 19. » jardin 59 m.
S'adresser, pour voir l'immeuble et

pour les conditions, en l'Etude du
notaire F.-A. DeBrot, a Corcelles.

VENTES AUX ENCHÈRES

TESTE PE BÔÏS
Samedi prochain 12 octobre, la

Corporation de St-Martin de Cres-
sier vendra aux enchères publiques et
aux conditions qui seront préalablement
lues, les bois suivants, situés dans ses
différentes forêts :

Environ 70 plantes sapin pour échalas
et bois de construction.

1400 fagots de coupe, secs.
Rendez-vous des amateurs à 9 heures

du matin à Frochaux.
1 Cressier, 7 octobre 1901.

Commission de gestion.

Samedi, dès 6 h. 7. du mît .
Prêt à emporter :

Tripes à la mode de Caen.
Tripes h la Richelieu.

Civet de Lièvre.
CHEZ

Albert fflAFIER
TRA1T3ÏUR

P'a.-u.Too-va.xg- d.o l'Iîôpi.ta.1 ©

Lainages des Pyrénées m
Dépôt de la meilleure fabrique &,

des Pyrénées. g^
Articles très chauds, très légers et li-

tres agréables à porter. |i|
PÈLERINES . MATINÉES §|î

JUPONS CAPELINES Sp
ROSETTES TAGUETTES fe|

pour enfants |s.
CHAUSSONS DE LIT ma

ROBES DE CHAMBRE $M
sur échantillons

(Ne pas confondre le véritable ar- I ,
ticle des Pyrénées avec les nom- If 5
breuses contrefaçons.) a M

MAGASIN

SAVOIE-PETITPIERRE I
NETTOHATBL

A vendre d'occasion, en bon état, une

tanque de bureau
avec grillage et porte. S'adresser au bu-
reau d'Avis. 860

àlËÔBLËMËifS
MAGASIN, PESEUX

Installation d'appartements
et pensionnats

JffiEUBLES -ES TOUS GENRES

ÉBÉN1STEBIE - TAPISSERIE
Lits complets

É T O F F E S  N O U V E L L E S
pour

MEUBLES & RIDEAUX
Couvertures

TAPIS EN TOUS GENRES

Nattes pour corridors & escaliers
LINOLÉUM - PUMES i CRIBS

seéF-A.iB-A.Tioasrs
Prix modérés

i 

E. DESSOULAVY,
Peseux

X YEHDÊïr
faute d'emploi, un accordéon Amez-Droz,
21 touches, 8 basses, en parfait état.

S'informer du n° 894 au bureau du
journal.

Le complet Naphfaly à 35 fr.
est le plus beau et le plus avantageux.

Foirnita f taille» I
Passementerie noire et couleur. I
Galons en laine et soie. |§S
Dentelles, Valenciennes. ||p
Boutons, nouveautés. *?|
Boucles de ceintures. p-ï;
Rubans, garnitures. p £ï
Mercerie une en tous genres. ig|

COBSETS §|1
Les assortiments sont au com- || |

plet en bonnes marebandises I
a prix très modérés. |p

MAGASIN pi

SAVOIE-PETITPIERRE I
NHTJOHATBIJ ¦

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

I1UC.A BRUfl MSI
IAUGA DORÉ IIS!

HOSGiTEL USA
YIR DE HADÊBE

a 1 fr. 30 la bouteille, verre perdu
Nous reprenons les bout, d 15 e*

BIJOUTERIE. ORFÈVRERIE. HORLOGERIE
BÉPABATIONS

Robert PËTiïPiERI
NEUCHATEL

Rue de l'Hôpital , en lace de l'Hôtel de ville

BELLE OCCASION
A vendre un magnifique buffet de ser-

vice à l'état de neuf, noyer massif. S'a-
dresser magasin de corcueils, Terreaux 13.

ENCHERES D'IMMEUBLES
-A. IB OL LE

Le lundi 4 novembre 1901, dès 8 heures du soir, M. Louis Cbautems,
agriculteur et restaurateur, à Bôle, fera vendre par voie d'enchères publiques, dans
8011 restaurant, à Bôle, les immeubles suivants :

CADASTRE DE BOLE :
Article 18. Les Maeherelles , champ de 2448 mètres carrés JQ Q  ̂ gm» 193. » » 1132 B '

» 574. te Creux du Cerf » 13,370 » 39,587 ém.
" 242. Les Cbenevidres, jardin de 282 »
¦• 528. A Bôle , bâtiment, place, jardin et verger de 1936 mètres carrés.

Le bâtiment est assuré contre l'incendie pour 20,500 francs, situation avanta-
geuse au bord de la route cantonale, café-restaurant au rem-de-chaussée ,
lardin et jeu de quilles, grand rural ; logeaient aux 1« et 2m8 étage.

S'adresser au propriétaire a Bôle, a M. Alph. Baillot, agent de
a*o«t, a Neuchâtel, ou au H. 5235 N.

Hotaire Mcmtandon, à Boudry
1

| Grand magasin |

| . mmwcM&Tmi* |
$ vient de recevoir un choix extraordi- vp

sj naire en robes, jupons, confections, cor- ©
<j ô sages-blouses, haute nouveauté, depuis (fr

Jz les articles bon marché aux plus chers. jP

^x 
Se 

recommande, >\

I Alfred DOLLEYRES |

ÏÏTTl̂ -TnTlir***aaa»aMa»a»**aMa.aaaMaa»*l*M«M l«liaM iiii i i i  " a â âMi»! i i l ia» ¦¦ n 
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I^^^Jj Fournitures générales 

pour 

Ja chasse
\^Kp3y6 à̂. Spécialité d.e fvasils très solg-nés
^%1 ^SlÎ V. PâTnaTîTiiiÉTBTiTâiTTîTâaPffBnTB Place Pnrry
KK§ * I n l Fa ¦ H 11 § a I il S1 il aV>i f I tK\ et rne de la TreiUc 11

r Ww^nSilH 
mm mm

' -'- ' \ M  iiàiMiallialiM iSUiaJ ' 1  ̂
et Poudres f édéra les

Seuls agents de la Manufacturé française d'armes de St-Mienne.
Douilles en tons genres, chargées ou non. Poudres noires et blanches.

Plomb dur anglais. Plomb de Lyon. Guêtre». Jambières. Vestons de chasse
¦ (oonfeotlon et mesure). Damiers. Sacs de chasse. Ceintures. Cartouchières. Gourdes.
SI Cornes de chasse. Colliers de chiens, etc., etc.
»! WSF" Séparations soignées par un armurier compétent
jrj et très qualifié.
E! TRANSFORMATIONS. BRONZAGES. TREMPE. NIGKELAGES (TéLéPHONE 315)

I I  

fi CITÉ 0UV8IÈRE I
rs Rne to Sep - NEUCHâTEL __-_ Rne hJepJ 3̂ [

ILviEaâsoin. spéciale B

L'HABILLEMENT, La CHEMISERIE , La BONNETERIE §
pour Hommes, Jeunes Gms & Eof ants

Les assortiments, pour la saison, dans les qualités lès plus belles, I ;
aux prix les plus bas, sont dès maintenant au grand complet. I |j

Tous les articles mis en vente sont de bonne qualité. \ .

Complets et Pardessus eu tous genres, de 24 à 68 fr. 1
Pautalons de 6 à 22 fr. — Pèlerines de 3 fr, à 29 fr. ! j
""" """"

RAYON BIEN ASSORTI m

Vêtements de >!f ta r̂ail I
vitriiiive & ®mm$m% 1

sixr naesiir© > -

i

S. h. Fabrique tte ioarneanz, Sair.ee

SUOOURSALE BERNE
M isoa eie premier ordre et da toute conf iance

Fourneaux de catelles en tous genres ; Calorifères
inextinguibles Triomphe, système breveté ; Poêles en tôle
garnie ; Potagers , Cuisines a gaz, Fontes ponr bati-

Prix courants gratis et franco. H 4561 Y
Médailles d'or : Genève 1896, Vevey 1901.

¦¦ mMmaum Ê̂ Ê̂mm ûmnmamÊ ŝ Ê̂ *MWÊM *B Ê̂mnm
Les médecins sont unanimes à reconnaître la supériorité du

CACAO à L'AVOIME
(Marque Cheval Blane)

comme le meilleur déjeuner pour chacun
Prix par boîte de 27 cubes, F'r. x.30

MULLIR à BERNHASD, fabricants i Coire

Il arrivera mardi et jeudi plusieurs wagons de belles pommes du Valais
pour conserver.

Se recommande,
Vv© BONMOT, EYOIC t

Téléphone 544. — Réexpéditions au dehors.

I .  H. HINTEEMEISTER S
S TBRLIHDBU & Cle, suce' S
X Rue de rjE«ôtel-de- ^Vill© 4s- X

I

Larage cliiip et TÉte 1
de vêtements pour dames et messieurs, étoffes de meubles, tapis, %j#

couvertures de lits, plumes, gants, rideaux, etc. #»
Agrandissements importants avec installations techniques ffil

les plus modernes. Exécution irréprochable. ff»
Ouvrage pr ompt et soigné — Prix: avantageux &

Pâtisserie-Confiserie
GH. BOURQUIN

Téléphone 390 - 11, Grand'rue, U — Téléphone 390
Dès aujourd'hui, on trouvera tous les jours les articles à la crème, tels que :

Cornets, Meringues, Choux, Vacherins, Vermicelles , Suprêmes,
JVesselrodes, Vacherins glacés, Entremets variés, etc. \

Ghrand choix de pièces à ÎO c. et à 5 c. — Spécialité de
petits fours seca et glacés.

Le waçaiin e&t uvvert le dimanche dès 5 h. du soir.



lie plus grand et le plus gJS^^^^^W^^J| 1
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|p
pour u^mm ei oiieuei» -ifp^L^^ m

W i^M Mm m W  wASllII 6> rue da Bassin - Nerjchâtel Q

! . . "TRYBOL ,, -»»
fAÏ7  DENTIFRICE ANTISEP TIQ UE A U X  HERBES

Actuellement la meilleure
En vente dans les pharmacies, drogueries et parfumeries, à fr. 1.50

le flacon. — Seul concessionnaire pour le canton de Neuchâtel :

K R. HEDIGBR. parfumeur, FeucMtel

CONSOMMAT I ON
Sablons .7 - Moulin» 23

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE
répartissant tons ses bénéfices aux acheteurs

CHOUCROUTE
lre qualité

80 centimes le kilo

LIMBÔÛRGS
Laines - Babouches

Prix-courant a disposition

Véritables

SAUCISSES ie FRANCFORT
à 85 centimes la paire

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

I 

Nouveau Pistolet automatique
d'ordonnance fédérale, cal. 7,65 mm.

as/rcnN-iTioisT
En vente chez Ch. PETITPIERRE

& Fils, Neuchâtel, magasin d'ar-
mes, Treille 11. 

, umiii fcfwnnii ¦! i ¦¦ uni ¦¦ !¦! ¦mu ¦iimgnri——a———

CHAPELLEBIELu-BiF
Uns de l'Hôpital (Hôtel dn Fancoo)

Magasin très bien assorti ponr
la saison d'hiver en

CHAPEAUX de FEUTRE
et de SOIE

BÉRETS k CASQUETTES
en tous genres

Articles fins et ordinaires
à prix modérés

^SOHEWoaj Bijouterie » Orfèvrerie
K_ _S Horlogerie - Pendulerle

1$F A. JOBEST
Maison du Grand Hôtel du Lac

NEUCHATEL¦ - «e CTBMH"F*——¦eaaaasaÉaaa——

BA1SISS DE TABLE
la caissette de 5 kg. env. franco Fr. 1.80
3 » 15 kg. » 4.80

Raisins rouges pour faire du vin,
doux, les 100 kg. 15 fr. en corbeilles, en
port dû. H 3088 0

Bernaseoni frères , Iaigano

iîi&îlJiâJisS
garanti pur, 5 kilos, franco, 7 fr. 50. S'adr.
A. Baillod, apiculteur, Gorgier.

Achat et vente
de

MVBt.18
Faabonrg da Crêt 19

f Assortiment an complet !
• de tous les articles classiques •
% et ordinaires. «

| Clr PETITPÎÊRRK & FILS |
g magasin d'armes •
• Rue de la Treille 11 et Place Purry •
• En. "Ville «

SilNTjLAISE
Magasin Tobler

HAUT DU VILLAGE

BEAU CHOIX DE FROMAGES
Gras, depuis 90 c.

9Ii-gras, depuis 75 c.
maigre, depuis 45 c.

g*y~ Par pièce, forte réduction *̂ Mal
FROMAGE TliSIT

par pains de 7 à 8 livres, de 85 c. à fr. 1.

Les jours de marché sur la Place, à
Neuchâtel. 

Mmo C. FISCHER, à Zurich, rue h
du Théâtre 20, envoie franco et sous I
pli, contre 30 cent, en timbres, sa I
brochure traitant de Ta M

CHUTE I GHEVEUX I
et du grisonnement prématuré, de i
leurs causes en général et des moyens I
d'y remédier. I
IILÏilllllll'l i ajaaai»iaaiLaia.LaLuiiiiaiamiaiJiigwa»i

BICYCLETTE DE BASE
peu usagée, à vendre. S'adresser Villa-
mont 25, au 1er étage.

JAMES ATTINGER
Librairie-Papeterie. Ncnehâtel

Pierson. George Muller . . ..  5 —
maclaren. Ceux d'autrefois . . .  3 —
Jules Verne. Le village aérien . 3 —
Weidenmuller. Piz Zupô . . .  2 75
Indicateur des adresses deNeucha-

tel 4 —

Belle occasion
A vendre un beau potager à gaz, pres-

que neuf, ainsi qu'une belle grande lampe
à suspension.

S'informer du n° 882 au bureau de la
Feuille d'Avis.

ARTICLES JJ'fllVER |
LAINES et LAINAGES ||

So-s-Vêtemoats
<3-axitexie d'iii-vex

BLOUSES et JUP ONS.
Bas et Chaussettes

Bas à la tricoteuse î :
BÉ SETS en tous genres

G-ILiKTS DE OHA8SE f|
CORSETS I

Les assortiments sont au com- »:;¦
plet en bonnes marchandises 1
et à des prix très modérés

AU MAGASIN

SAVOIE-PETITPIERRE 1
NETJOHATEIJ H

Saint-Biaise

MAGASIFTOBLER
Haut du village

Arrivage tous les jours de beurre de
table et de beurre en mottes au prix du
jour.

BEURRE
garanti naturel.

Les jours de marché, .sur la Place, à
Neuchâtel.

A vAnrirn tout de suit6' * oas Prix>VOIIUI D une grande garde-robe
neuve, commode-lavabo, un bureau-mi-
nistre, une crédence, un harmonium. Le
bureau du journal indiquera. 838

CAVES L. RICHARD
VEETJX-CHATEL

Vins de table, blancs et rouges, Neu-
châtel, France, Espagne, Italie, Bordeaux,
Malaga, Marsala , Muscat, etc.

AVIS DIVERS

BRASSERIE HELVETIA
Ce soir et jours suivants

SPECTACLE-CONCERT
donné par la troupe française

G A. N O N
Première fois en Suisse

Chaque soir opérette

Parisienne.
brevet supérieur, donnerait leçons de
français à domicile dans famille ou pen-
sion. Prix modérés. S'iïrfbrmer du n° 884
au bureau du journa l.

ON DEMANDE Â ACHETER
. I ¦¦¦¦¦ll .ll I —¦——¦—*!—¦—————— ¦——«—

On demande à acheter d'occasion, un
calorifère inextinguible en bon état.
Adresser offres écrites avec prix sous
chiffre Z 885 à la Feuille d'Avis. 

m DEMANDE
à acheter de rencontre un bon piano,
bien conservé. Adresser les offres avec
prix sous chiffre A. H. 904 au bureau du
journal.

Bateau-Salon HELVÊTÏE

Dimanche 13 octobre 1901
si la temps est favorable

(et avec un minimum de 80 personnes
au départ de Neuchâtel)

PROMENADE

L'ILE DE SÉT-PIEBBË
à l'occasion des Vendanges

ALLïïR
Départ de Neuchâtel 1 h. 30 soir
Passage au Landeron (St-Jean) 2 h. 30

» à Neuveville 2 h. 45
Arrivée à l'De de St-Pierre 3 h. 10

R E T O U R
Départ de l'De de St-Pierre 5 h. 30 soir
Passage à Neuveville 6 h. —

» au Landeron (St-Jean) 6 h. 15
Arrivée à Neuchâtel 7 h. 20

SŒ^XaC XŒ3S FIJACES
(ALLER ET RETOUR)

De Neuchâtel à l'Ile de 1™ classa îme classs
St-Pierre fr. 1.50 fr. 1.20

De Neuchâtel au Landeron
et Neuveville . . . .  » 1.— » 0.80

Du Landeron et Neuveville
à l'De de St-Pierre . . » 0.80 » 0.60

LA DIRECTION.

HOTEL DHAI8EUI
SAMEDI 13 OCTOBRE

à 7 heures du soîr

TRIPES
Tr ipes nature

Tripes mode de Gaen
X-.A

Blolp poplaire
(gratuite)

est ouverte au Collège des Terreaux,
salle n° 4, tous les samedis, de 6 heures
à 8 heures.

On demande à emprunter contre bonne
garantie la somme de 20.000 fr. S'adres-
ser, initiales R. F. poste restante, Neu-
châtel.

M. M. VEUVE
reprendra ses leçons de piano dès le
15 octobre

8, ORANGERIE 
Cherchez-vous à vendre des immeu-

bles, à remettre un commerce ou une
industrie , désirez-vous un associé ou
commanditaire. Adressez-vous pour cela
à la maison D. David, à Genève, qui vous
mettra en relation directe avec des ache-
teurs ou bailleurs de fonds. Aucune com-
mission n'est exigée. H 658 X

Oemoisells diplômée
offre leçons de français et se chargerait
de préparations pour l'école. S'informer
du n° 875 au bureau du journal.

Brasserie de l'Hôtel du Port
Tous les jours

OHOUOEOTJTE
avec

viande de porc assortie

Petite Brasserie
Seyon 21

Auj ourd 'hui et les j ours suivants

CONCERT
donné par la troupe

„ SacUsens Lieilinge "
RÉPERT OIRE NO UVEAD

Entrée ll~bre 
On désire

mettre en pension deux enfants de 8 et
9 ans, qui doivent entrer au collège et
dont le domicile est trop éloigné ; les
personnes disposées à s'en charger peu-
vent faire leurs offres par écrit au bu-
reau de la Feuille d'Avis sous les initia-
A. Z. 891.

CHEVAL
On demande à louer à l'heure (sans

cocher), un joli cheval, sage, pour atteler
à une Victoria. — Adresser les offres par
écrit aux initiales N. M. 869 au bureau
du journal.

CERCLE DU MUSÉT
On demande encore quelques bons

pensionnaires.

«AGI DE VOYAGE
Une demoiselle partant pour Berlin vers

la fin d'octobre, cherche une compagne
de voyage. S'adresser à Mm8 Théodore
Borel, Le Verger, Serrières.

CONSU LTA IONS
pour

Maladies des oreilles
VEZ ET GORGE

Le Dr Jules EOEEL
reçoit les lundi, mercredi et vendredi, de
3 à 5 heures, rue du Môle 3. c.o

M"0 A. FISCHER, à Berthoud (Berne)
se recommande toujours comme placeuse
— Joindre timbre pour réponse. (H 3 Y

I=OVLZ txo"u.T7-ex
rapidement une place de commis,
comptable, voyageur, vendeur, etc., écrire
à l'agence ______ à Genève. H 6518 X

HOTEL DU LAC
MeuTeville

Dimanches 29 septembre
6, 13 et 20 octobre

XXAJSTSIE
BONNE MUSIQUE]

Se recommande,
Veuve HEIDELBERGER

Mir Munshi sultan Mohammed khan,
qui étudia le droit à l'université de Cam-
bridge et devint, par la suite, secrétaire
d'Etat de l'empire afghan, a publié, il y
a un an, à Londres, une biographie
d'Abdour Rhaman, son seigneur et maî-
tre. Cet ouvrage se compose des mémoi-
res personnels de l'émir, rédigés par lui-
même, et de quelques chapitres complé-
mentaires retraçant la politique de ce
souverain, ses opinions, ses mœurs,
enfin, les progrès accomplis sous stn
règne. On ne saurait rien imaginer de
plus curieux et de plus attachant que
l'« état d'âme » d'Abdour Rhaman , tel
qu'il se manifeste dans ces pages.

C'était un musulman ami des lumières,
mais qui restait musulman et savait
pourquoi, ou croyait le savoir, ce qui
revient au même.

Ami des lumières, comme il arrive
presque toujours, ce qui l'intéressa sur-
tout dans notre civilisation, c'était ce
qui pouvait lui servir : nos talents supé-
rieurs dans la fabrication des armes à
feu principalement. Mais il avait aussi
l'intelligence assez haute pour compren-
dre que d'une façon plus sérieuse notre
machinisme occidental était bon i
introduire dans ses Etats, qui comptent
quatre millions d'hommes.

Un de ses premiers soins, raconte Mir
Munshi dans ses mémoires, fut d'exercer
une pression active en vue d'acclimater
en Afghanistan les principales industries
européennes. Sur ses conseils, un prince
de la maison royale apprit le métier de]
cordonnier.

Abdour Rhaman eut quelque peine _
décider cet illustre cousin à tomber si
bas. Il avait beau lui répéter qu'« il n'y 1
a aucune honte à travailler de ses mains»
et qu'il faut être « ignorant comme on
Afghan » pour voir là une déchéance, ce :
langage était mal compris et peu ;
goûté. Mais enfui le prince se décida, M
Abdour Rhaman, profitant de ces bonnes I
dispositions, fit aussitôt venir des ma- ;;
chines d'Europe.

L'impérial cordonnier apprit très ra-
pidement son métier et aujourd 'hui on
fabrique journellement, à Caboul, des
milliers de paires de chaussures. Cet
heureux résultat, l'émir le constate et
s'en félicite en ces termes : « L'argent
annuellement dépensé naguère à l'étran-
ger pour l'achat de chaussures, barrais
et buffleterie militaire reste maintenant
dans le pays, ce qui constitue, comme
on sait, un précieux avantage. »

D'ailleurs lui-même avait apris dans
ses moindres détails le métier d'accor-
deur de pianos, ce qui prouve, entre au-
tres choses, qu'il avait l'oreille juste .

Musulman, il avait la conviction très
ferme que sa foi était la vraie foi, et en
même temps un esprit de tolérance beau-
coup plus fréquent qu'on se l'imagine
chez les fidèles de l'islam,. qui ont fait
de sérieuses études de théologie. Son .

médecin officiel , qui était une doctoresse,
miss Lillian Hamilton, a laissé des sou-
venirs curieux à cet égard. L'émir es-

sayait fréquemment de lui démontrer que

les chrétiens adorent des idoles.

Dn jour, écrit-elle, que je semblais
lasse de ses dissertations : « Ce n'est $f
la peine d'être en colère, docteur, dit-il
apportez-moi ce grand vase chinois et
mettez-le là devant moi sur la table.
Maintenant, asseyez-vous «le l'autre côté
et sans y toucher, dites-moi ce que vous
voyez.» C'était un dragon vert. « Pas du.

^̂ aaaaaaaaaaaaaa aaaaaaaaa»»»»—naiaaaaaaa»»aaaaM—a—

Un souverain oriental,NOÏÏVEMZ BUSCS'
Peau et Scliirting, minces, faciles à poser

Garantis contre la rouille. Ne cassant pas
Qualités spéciales de véritable acier de montres

^ Demaiiuez articles UTÀ, RI&HINÀ,

Magasin WDttSCHLIfl lIrtLZINGIi .
St-Honûré et place '3ST-u.:ma DDroz

B-u.t d.e HPxoin.erLStd.e
Marin - HOTEL FILLIBUX - Marin

Par la Directe (à 4 m. de la gare), Par la Directe
Billet du dira snobe, aller et retour 45 centimes.

Départs de Neuchâtel : 1.58, 5.15, 7.55 — Départs de Marin : 3.41, 5.19, 8.—

CERCLE DU MUSEE
on» 

3L.es §ouper§ aux tripes recom-
menceront dès samedi le 12 octo-
bre, à T heures.

DIMANCHES !>E VEBî I>ATV Q-E@
.. les 39 septembre, 6, 13 et 30 octobre

DâNSE A L'HOTEL OU FâUGON
Tous les dimanches : Excellente musique :

Civet de lièvre et friture FANFAEE DE LA VILLE
Balbutier ! Bredouiller ! Guérlson garantie !

1 > TH"* «f 2L TT T §—i * Câanh sont guéris sûrement, même dans les
M * " * *  ̂> ~ * * ,m ë *" '¦* cas les plus obstinés. On donnera un

cours à Neuchâtel, si la participation est suffisante ! Payement après gué-
rlson! S'adresser tout de suite à l'Institut glossothéraplque, villa Butb,
Iiaufenbourg (Argovle).

ACADEMIE DE NEUCHATEL
Faculté des Lettres, des Sciences, de Théologie, de Droit

Séminaire de français
ponr les élèves de langne étrangère

U8P" XJ'UH des sièges du premier examen fédéral de médecine

Ouverture du semestre d'hiver le 15 octobre
Pour renseignements et programmes, s'adresser au Secrétariat de l'Académie

Le Recteur de l'Académie,
E. MOBKI;.

Transformation des plus mauvaises écritures
en 12 leçons

X-*© professeur JE=»El']rOXJI3
spécialiste iien connu, a ouvert ses cours place du Marché n° 5, invite
toute personne dont le changement d'écriture est d'une vraie nécessité,
à assister à une leçon que le professeur offre bien gratuitement.

S'inscrire tout de suite, de 11 heures à midi, ou le soir de 6 à 7
heures. Inutile de s'adresser plus tard que le samedi 12 courant.

G-rstn.d.e Salle des Conféren-oes
NEUCHATEL

HIAJRX»! 15 OCXOBÎ&E 1901
à 8 heures du soir2me Coneert

donné par

FLORÏZEL VON EEUTER
Violoniste de 9 ans , élève de Marteau

ET

TUE . AD.  V E U VE
Pianiste

Elève de LïQSOEmTIZKlY

Pour les détails voir le programme
PRIX DBS PLACES:

Amphithéâtre, 1er et S™ rangs; Galeries latérales, lor rang, 5 fr. — Amphi-
théâtre, 3me; 4mo et 5mo rangs ; Galeries latérales, 2mo rang, 4 fr. — Parterre, 4 fr.
et a fr. — Galerie non-numérotée, 2 fr.

Les billets sont en vente chez M. W. SANDOZ, éditeur. Terreaux 3, et le
soir du concert, à l'entrée de la salle.

Des photographies de Florlzel von Reuter sont en vente au bureau
de location, r

Z- CONFISERIE S
GIAII SLI 11IIELH

Rue Saint-Maurice 1
(MAISON BRASSERIE STRAUSS)

Ouverture : Vendredi 11 Octobre



tout, répliqua-t-il, c'est une mer avec
toutes espèces de choses bizarres, des
vers, des serpents et je ne sais quoi
Maintenan t, écoutez-moi, docteur, ajou-
ta-t-il, sérieux, je sais ce que je dis et si
je dis qu'il n 'y a pas de dragon c'est
qu'il n'y en a pas. » Puis, baissant la
voix, il continua : « Dans le monde des
esprits où nous irons, tous nous pour-
rons voir les deux côtés du vase et nous
comprendrons que tout est faux pour qui
ne considère qu'un des côtés. »

Une autre fois, il prit une orange sur
un plat qui était près de lui et y fixa par
un bout sa chaîne 'de montre en or, de
manière à pouvoir l'y suspendre. J'étais
assise en train de tricoter un bas. «Don-
nez-moi maintenant un bout de votre
laine, » me dit-iL Ainsi fis-je. « Mainte-
nant allez me chercher un fil de soie et
un fil de fer, » dit-il à ses pages. Les uns
après les autres, il attacha tous les fils à
l'orange. Je me taisais et me demandais
où il voulait en venir. « Et maintenant,
voyez-vous, conclut-il, si je tiens cette
orange par l'un quelconque de ces fils,
n'importe lequel, il n'y a pas de danger
qu'elle tombe. Les uns sont plus forts,
les autres plus faibles, mais tous la re-
tiennent. Ainsi des religions. 11 y en a
de bien meilleures et beaucoup plus
pures que les autres, donc plus fortes,
mais toutes servent à lier le cœur de
l'homme au seul vrai Dieu. La moins
bonne est toujours bonne à quelque
chose. »

HISTOIRES DE BRIGANDS

L'aventure de miss Stone, cette an-
cienne journaliste de Boston devenue
missionnaire de l'Eglise congrégationa-
liste, et dont des brigands turcs ou bul-
gares se sont emparés sur le territoire
ottoman, touche à son dénouement, le
délai fixé par le chef de ses ravisseurs
pour le paiement de sa rançon a expiré
le 8 octobre, et si les 300,000 francs en
or exigés par les bandits n'ont pas été
déposés à l'endroit qu'il a désigné, près
de la frontière rouméliote, miss Stone,
sans aucun doute, sera mise à mort.

Les brigands macédoniens ne sont pas
gens à faire de vaines menaces; ils l'ont
prouvé bien souvent Ce sont de terribles
hommes d'affaires qui n'aiment pas à
verser inutilement le sang, mais qui ne
reculent pas devant les plus abominables
actes de sauvagerie pour apprendre l'ex-
actitude à leurs « débiteurs ».

On raconte, à ce propos, un trait d'é-
pouvantable férocité de la part du célè-
bre Niko, qui exploitait la banlieue de
Salonique il y a une dizaine d'années et
qui est resté dans la mémoire des Grecs
comme le modèle le plus accompli du
brigand moderne. Il avait enlevé, un
jour, deux enfants.

Les familles furent aussitôt prévenues
qu'il exigeait une rançon de 400 francs
pour l'un et de 300 francs pour l'autre.
Les parents du premier, qui jouissaient
de quelque aisance, payèrent immédiate-
ment la somme exigée d'eux, et leur fils
leur fut rendu ; mais le père et la mère du
second étaient pauvres : ils ne purent en-
voyer que 50 francs. Niko ayant refuser
dédaigneusement cet acompte, les mal-
heureux vendirent leur misérable mobi-
lier, ouvrirent une souscription et réu-
nirent cent francs de plus qu'ils en-
voyèrent au brigand. L'argent leur fut
retourné avec une note qui les mettait
en demeure de payer dans trois jours la
totalité de la rançon s'ils voulaient sau-
ver la vie du petit prisonnier. Et, en
effet, trois jours plus tard, les pauvres
gens reçurent le corps de leur enfant
coupé en quatre morceaux.

Puisque nous parlons de Niko, n'ou-
blions pas son plus fameux exploit: la

capture du consul anglais Synge. Non
sans peine, le consul britannique à Salo-
nique obtint, après de laborieux mar-
chandages, que le chiffre de la rançon
fût abaissé de 500,000 à 350,000 francs.
La somme fut versée entre les mains de
Niko, qui examina les pièces d'or une à
une et en refusa trois dont le poids lui
parut un peu faible. Un brigand qui se
fait un point d'honneur d'être un homme
d'affaires n'accepte pas un paiement en
fausse monnaie. Le plus indigné des té-
moins qui assistèrent à ce marché, humi-
liant pour la civilisation européenne, fut
le « cavas » du consulat anglais, qui se
plaignit en termes amers d'avoir apporté
au chef d'une bande de voleurs une som-
me de 350,000 francs sans recevoir de
lui aucune espèce de pourboire.

Un autre haut fait des brigands de
l'Olympe fut, en 1889, la prise d'un in-
génieur français, M. Chevalier, capturé
avec sa femme et sa fille. Mme Chevalier
fut traitée avec beaucoup de déférence
par le chef des brigands qui la renvoya
sous escorte à Salonique en l'assurant
qu'elle n'aurait rien à craindre pour la
vie de son mari si sa rançon était
exactement payée. La compagnie mi-
nière à laquelle appartenait M. Cheva-
lier délivra le prisonnier en payant les
345,000 francs exigés, somme que peu
après les gendarmes turcs eurent la
chance de retrouver à peu près intacte
dans le camp des brigands : ceux-ci, cap-
turés à leur tour après un violent com-
bat, sont encore enfermés dans la Tour
Blanche de Salonique où ils attendent
depuis deux ans leur condamnation.

Pour en revenir à miss Stone, il a été
impossible jusqu'à présent de découvrir
le lieu de sa captivité et même le nom
de son ravisseur que quelques mauvaises
langues ont prétendu être tout simple-
ment le chef du comité macédonien, Bo-
ris Saratof. Dans ces conditions, aucune
poursuite policière n'a été possible et
on n 'a eu qu'à rassembler des fonds.
Cela n 'a pas été facile, quoique le prési-
dent Roosevelt se soit associé personnel-
lement aux efforts de la Société améri-
caine des missions étrangères pour
réunir le demi-million impitoyablement
exigé par les bandits inconnus.

P. S. — Le département d'Etat à
Washington a informé télégraphique-
ment M. Eddy, secrétaire de la légation
des Etats-Unis à Constantinople, qu'il
tenait à sa disposition le montant de la
rançon exigée par les brigands qui ont
enlevé la missionnaire américaine, miss
Stone.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

La mort de l'avare. — Dans une mai-
son de la rue du Cherche-Midi, à Paris,
un vieillerd de soixante-quatorze ans,
nommé Gandin, avait loué un réduit
situé derrière un escalier. La concierge
et les locataires étaient pleins de pitié
pour ce pauvre vieux, qui sortait vêtu
de haillons sordides, avec un vieux sac
qu'il rapportait plein de trognons de
choux, de débris de pain et de pommes
de terre dont il se nourrissait. Mardi, la
concierge ne l'ayant pas vu depuis qua-
rante-huit heures, alla prévenir le com-
missaire de police, qui fit enfoncer la
porte.

On découvrit le cadavre de Gaudin
étendu sur un tas de vieux sacs. Le com-
missaire fit ensevelir le misérable, et,
en retournant les sacs, il découvrit un
paquet de papiers qu'il ouvrit. C'étaient
des obligations de la ville de Paris, des
actions du chemin de fer du Nord et du
Crédit foncier, pour un total de plus de
cent mille francs. Il y avait en outre en-
viron cinq à six mille francs en or et
billets. Les coupons des titres n'avaient
pas été touchés depuis plusieurs années.

Un innocent. — On mande de Privas
(France) qu'il y a quelques années, un
nommé X., d'Annonay, était condamné
aux travaux forcés par les assises de l'Ar-
dèche pour assassinat. D'une lettre par-
venue au parquet de Tournon, il semble-
rait résulter que X., qui, au cours du
débat, avait énergiquement protesté de
son innocence, ne serait pas l'auteur du
crime pour lequel il a été condamné.

Une grève d'examinateurs.—On écrit
de Mce:

t Au mois de juillet dernier, la fille
d'un commandant du génie fut refusée
aux examens de brevet simple pour in-
capacité notoire. L'officier supérieur ju-
geant ce refus inexplicable fit revoir la
composition de sa fille. Après vérifica-
tion consciencieuse le refus fut maintenu,
ce que voyant, le commandant insulta
gravement les membres du jury d'exa-
men qui protestèrent auprès de l'auto-
rité.

L'officier fut désigné pour Mézières,
mais ne rejoignit pas et finalement resta
en garnison à Nice. Les membres du
jur " d'examen réunis de nouveau

apprirent le maintien du comman-
dant à Nice. Ils se rendirent alors chez
le général gouverneur qui refusa de les
recevoir. Justement émus, ils décidèrent
alors de ne pas siéger.

D'urgence, l'inspecteur d'académie et
les inspecteurs primaires firent compo-
ser les postulantes, mirent les composi-
tions sous scellés et déclarèrent attendre
la décision ministérielle à intervenir. »
L'affaire en est là.

L'ouragan épouvantable qui s'est dé-
chaîné sur Metz dimanche dernier, a
causé de grands dégâts à la cathédrale.
Les échafaudages qui servaient à édifier
le nouveau portail gothique ont été dé-
truits partiellement, et un passant a été
mortellement blessé par la chute d'un
wagonnet lancé par le vent du haut d'un
échafaudage.

Un jeune millionnaire. — M. James
Eads How fait parler de lui à New-
York par une conduite tout à fait excen-
trique pour un « fils à papa ». Ayant
hérité d'une fortune princière, il refuse
d'en faire un usage personnel parce qu 'il
ne l'a pas gagnée. '

Guidé par cet honorable scrupule, il
s'est fait chemineau. Il accepte chemin
faisant toute espèce; de travail qu'on lui
offre et empoche la rémunération. Il est
vêtu plutôt misérablement et ne se per-
met d'autre luxe qu'une chemise tou-
jours blanche. . , "¦.;

Lundi il était à Chillicothe (Missouri),
où il a trouvé à s'employer à fendre du
bois contre le logement et la nourriture.
Tous les habitants de la localité étaient
rassemblés pour voir ce phénomène d'un
millionnaire fendant des bûches pour
gagner sa vie.

M. How, qui, du reste, a reçu une
haute éducation, se mêle aux humbles
et 'aux travailleurs pour étudier les
misères sociales. E a fait récemment en
passant une donation de 250,000 francs
pour les pauvres de Saint-Louis.

La Brinvilliers d'Amérique. — Le
<r Daily Telegrsph » donne d'amples ren-
seignements sur le fait que nous avons
annoncé de l'arrestation à Dayton,
(Ohio), d'une veuve, Mme Mary Belle
Witwer, accusée d'avoir empoisonné
quatorze personnes.

De l'enquête de la police il est résulté
que partout, où cette femme est passée,
ceux qui vivaient auprès d'elle, maris,
sœurs, enfants ou personnes chez les-
quelles elle était gouvernante, sont morts
subitement peu de temps après qu'elle
avait commencé là vie commune.

Plusieurs fois Mme Witwer fut soup-
çonnée d'avoir provoqué ces décès dont
la fréquence et la répétition avaient ému
les villes diverses où elle a successive-
ment résidé, mais elle ne fut jamais
poursuivie. Cette fois, c'est sur la plainte
formelle de sa mère que la « Barbe-
Bleue » américaine a été arrêtée, à la
suite du décès subit, dans des conditions
mystérieuses, de sa sœur.

Mme Witwer, dans la prison, fait
preuve du plus grand calme. Elle ne
cesse de déclarer que les autopsies des
quatorze morts de son entourage démon-
treront sa parfaite innocence.

D'autre part, elle a des amis qui pren-
nent chaudement sa défense, notamment
des pasteurs qu'elle avait captivés par
ses dehors très religieux. Enfin, les der-
nières nouvelles de Dayton semblent
plus favorables à la prisonnière. Les
chimistes n'auraient trouvé aucune trace
de poison dans les drogues découvertes
au domicile de Mme Witwer et l'autopsie
aurait prouvé que le premier mari serait
mort de la petite vérole. L'enquête se
poursuit sur cette affaire, qui pasionne
tous les Etats-Dnis.

NOUVELLES SUISSES

Tunnel du Simplon. — Une forte co-
lonne d'eau a jailli dans la galerie sud
du tunnel du Simplon et a causé une
interruption de travail.

Depuis samedi déjà, on remarquait
que la température dans l'intérieur du
tunnel était plus basse que les calculs
la faisaient prévoir. On put dès lors con-
clure à la présence d'une forte masse
d'eau et s'y préparer. Il est possible que
les travaux soient suspendus pendant
quelque temps, mais on dit les travaux
en avance sur le programme.

ZURICH. — Dans la nuit de mercred1

à jeudi, à Zurich, un incendie s'est dé-
claré dans une maison de la Zweier-
strasse, habitée par neuf familles et trois
personnes.

Le feu a éclaté dans l'escalier, de sorte
que les habitants ont dû s'enfuir par les
fenêtres. Une femme qui voulait sauter
dans une couverture de sauvetage est
tombée à côté, s'est brisée la nuque et a
succombé. Une demi-heure plus tard,
deux de ses enfants, trouvés blessés et
évanouis, ont été transportés à l'hôpital.

La plus grande partie du mobilier, d'ail-
leurs presque entièrement assuré, a été
détruite. On ignore la cause du sinistre.

CHRONIQUE LOCALE

Le Conseil général se réunira lundi
prochain avec l'ordre du jour suivant :

Nomination d'un membre de la com-
mission du fonds de réserve en rempla-
cement de M. Léopold Dubois, démis-
sionnaire.

Rapports du Conseil communal sur :
la vente d'une parcelle de terrain à
M. Boillon, à Port-Roulant; la correction
du chemin du Pertuis-du-Sault ; l'éta-
blissement d'un tronçon de route au
contour du Rocher ; divers alignements
dans le quartier du Rocher ; la pose
d'une conduite de gaz rue de la Serre et
quartier du Palais ; le rachat des instal-
lations en location posées par l'usine à
gaz en 1900-1901 ; diverses demandes
de crédits supplémentaires.

Rapports des commissions sur : la re-
vision du règlement de la Bibliothèque ;
l'agrandissement de l'usine à gaz et l'ex-
tension du réseau pour l'éclairage ; deux
demandes d'agrégation de citoyens suis-
ses et les demandes des étrangers sui-
vants : Bauermeister, Gustave-Adolphe,
maître - ferblantier , Prussien ; Jenny,
Théodore-Eugène, coiffeur, Américain,
et Krêter, Frédéric, maître-coiffeur, Ba-
dois.

Ecole de commerce. — L'école de
commerce de Neuchâtel compte actuelle-
ment 400 élèves.

Théâtre et musique. — On nous an-
nonce, comme devant être donnés cette
saison, « Le coup de fouet » (tournée
Achard), «• Ma fée » (tournée Baret),
« L'aiglon » (tournée Ullmann).

Voilà pour le théâtre. Pour la musi-
que, nous aurons une audition de chan-
sons inédites de Jaques-Dalcroze, une
séance de Mme Kraft accompagnée par
M. Humbert, le quatuor Schôrg, le vio-
loniste Marteau avec le concours de
Fournets, la basse de 1 opéra de Pans;
un concert par Hugo Hermann, le violo-
niste de Francfort, et Mme Nina Faliero,
etc.

Musique. — Florizel von Reuter a un
mécanisme stupéfiant pour son âge et
qui serait encore remarquable chez un
adulte. Il possède d'autres qualités : la
limpidité du son, la justesse, bref , tout
ce qui fait le violoniste virtuose. On
l'applaudissait hier.soir comme tel, en
même temps qu'on s'étonnait de le voir
à la fois si jeune et si doué.

Qu'est-ce que cela représente comme
travail? Beaucoup, assurément. Si, à
côté de son violon, il reçoit l'instruction
des autres enfants, combien d'exercice
physique et de repos d'esprit peut-il bien
prendre? Et si les tournées de concerts
commencent déjà pour lui, sa santé et
son développement artistique s'accom-
moderont-ils de ce régime?

Tout naturellement ces questions se
posaient à notre esprit en écoutant le
petit virtuose. Nous ne résistons pas au
désir d'en faire part à ceux dont les soins
accompagneront son adolescence.

Quoi qu'il en soit, Florizel von Reu-
ter a la clarté et le brio de son maître.
On peut supposer qu'il en aura un jour
la force et l'expression. En attendant, le
Paganini paraît lui aller comme un gant ;
à l'âge d'homme, il jouera sans doute en
homme et en artiste F« Arie » de Bach
qu'il ajouta hier à son programme et
qu'il exécuta en virtuose.

Il avait précisément en M. Ad. Veuve
un de ces collaborateurs capables de
sentir et de traduire les maîtres. Rien
de plus précieux qu'un tel voisinage,
alors surtout que l'artiste est en verve,
ainsi que l'était M. Veuve.

A part certains passages un peu flous
dans la première partie, l'interprétation
de la sonate (op. 7) de Beethoven fut ce
que nous attendions de la personnalité si
réelle de notre pianiste : impressionnante
de majesté dans le solennel largo et de
la plus caressante légèreté de main dans
l'allégro et le rondo. Est-ce une erreur,
mais il nous semble que M. Veuve com-
prend encore mieux Chopin que Beetho-
ven ? L'artiste a rendu hommage à son
maître, en jouant en bis une Barcarolle
de Leschetizky.

Avions-nous dit qu'après le Concerto
de Vieuxtemps, des fleurs avaient été
apportées au jeune Reuter?

Compagnie des tramways de Neuchâ-
tel. — Mouvement et recettes, septembre
1901 :
133,054 voyageurs . . Fr. 17,629 15
Recettes du mois corres-

pondant de 1900 . . » 14,737 50

Différence . Fr. 2,891 65

Recettes à partir du 1er

janvier 1901 . . . Fr. 126,550 —
Recettes à partir du 1er

janvier 1900 . . . »  120,254 60

Différence , Fr. 6,295 40

Tramways. — La reconnaissance du
tronçon Vauseyon-Valangin a été faite
hier par les délégués du département
fédéral des chemins de fer. L'ouverture
à l'exploitation n'est plus qu'une affaire
de quelques jours.

DERNIERES NOUVELLES

Lugano, 10 octobre.
Un vieillard, nommé Giovanni Botti-

nelli, âgé de 87 ans, voulant traverser
la voie du chemin de fer près du tunnel
de Marzano, a été écrasé par le train
omnibus du Gothard, qui arrive à Lu-
gano à 10 heures.

Brème, 10 octobre.
La tempête sévit de nouveau dans la

mer du Nord. Jusqu'ici, on a enregistré
près de quarante naufrages avec treize
victimes. Le vapeur « Huelwa », venant
du Portugal, a sombré avec onze hommes.

Belgrade, 10 octobre.
Une explosion s'est produite à Kragu-

jewatz dans un dépôt de poudre et de
dynamite. Trois personnes ont été tuées
et 14 blessées; 12 maisons attenantes à
celles où s'est produite l'explosion ont
été complètement incendiées. Le couple
royal a contremandé la visite qu'il de-
vait faire à Kragujewatz, où de grands
préparatifs avaient été faits pour le
recevoir.

Nap les, 10 octobre.
La jeune Martone, qui avait été trans.

portée dernièrement au lazaret de Nisita,
est morte. Un autre malade, l'ouvrier
Amendolo, est mourant. Aucun nouveau
cas n'est signalé.

— Les nouvelles du lazaret de Nisita
portent que l'ouvrier Amendolo a suc-
combé. Le corps a été inhumé avec les
précautions d'usage. Quatre-vingts cas
isolés ont été mis en liberté après désin-
fection, visite médicale et distribution
de vêtements neufs. On ne signale aucun
nouveau cas suspect à Naples, ni en pro-
vince.

Paris, 10 octobre.
Laurent Tailhade et Grandidier, gé-

rant du « Libertaire », ont comparu au-
jourd 'hui jeudi devant la neuvième
chambre. Tous les témoins, parmi les-
quels se trouvaient de nombreuses som-
mités littéraires, ont fait l'éloge du ta-
lent de Tailhade.

Après une heure de délibération, le
jugement suivant a été rendu : Grandi-
dier, auquel sont accordées les circons-
tances atténuantes, est condamné à six
mois de prison et 600 francs d'amende.
Laurent Tailhade est condamné à un an
de prison et 1000 francs d'amende.

Après la lecture delà sentence, une im-
mense clameur s'élève dans la salle. On
entend crier de tous côtés * A bas les ty-
rans ! A bas les tigres ! Vive l'anarchie ! ».
Les amis de Tailhade l'entourent et l'em-
brassent. Le condamné très surexcité
monte sur une banquette. « C'est une
bonne semence, s'écrie-il, qui germera.
Vive la sociale ! Vive la révolution ! ».

Après des efforts inutiles pour rétablir
le calme, le président fait évacuer la
salle. Le tumulte continue dans la cour.

La guerre.
Pretoria, 10 octobre.

Des mesures sont prises pour alimen-
ter les mines de travailleurs indigènes.
Ces derniers arrivent en grand nombre.

Matjesfontein , 10 octobre.
Le commando Scheepers, démoralisé

par les attaques continuelles des colonnes
anglaises, s'est disséminé en petits grou-
pes qui se cachent dans les accidents de
terrain du Witteberg et que les Anglais
pourchassent systématiquement

(Réd. — Il n'est pas déplacé de faire
remarquer que cette information constate
une tactique plutôt qu'elle n'annonce un
succès.)

Hilversum , 10 octobre.
Le président Krûger a fêté aujourd'hui

jeudi dans le cercle de sa famille le 76e
anniversaire de sa naissance. Un très
petit nombre de personnes a été admises
à présenter leurs vœux au président,
mais des centaines de lettres et de télé-
grammes sont arrivés à son adresse.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Lucerne , 11 octobre.
La commission fédérale d'experts pour

l'avant-projet du code civil suisse, réu-
nie à l'hôtel du Lac, sous la présidence
de M. Comtesse, conseiller fédéral, a
liquidé en trois séances le premier titre
« droit des personnes », article» 6 à 69.

Elle a entamé la discussion du titre
«Des personnes juridiques ». M. Bren-
ner, président de la Confédération, as-
siste aux débats. .

Saint-Pétersbourg, 11 octobre.
Un officier boer, capitaine d'artillerie,

est arrivé ici. .
Le but de son voyage en Europe est

de mettre la presse européenne au cou-

rant de l'état véritable des choses sur le
béâtre de la guerre.

Dans quelques jours, il repartira pour
a Hollande. Il est chargé de sa mission
par le président KrUger et M. Leyde.

Londres, 11 octobre.
De déclarations de M. Brodrick, se-

3rétaire d'Etat pour la guerre et du
îhancelier de l'Echiquier, il résulte que
le gouvernement anglais a pleine con-
fiance dans l'issue de la guerre et qu'il
3st en mesure d'envoyer, avec une très
grande rapidité, des renforts, si lord
Eitchener les demande. Le gouverne-
ment, du reste, a pleine confiance en
lord Eitchener.

Bucarest, 11 octobre.
Le ministre de Roumanie à Berlin a

été avisé officiellement par son gouver-
nement que, dans le cas où le nouveau
tarif douanier allemand serait adopté tel
qu'il a été publié ces derniers temps, la
Roumanie ne renouvellerait pas le traité
existant, qui expirera en 1903.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

L'Angleterre et les Etats-Unis
Des dépêches anglaises annoncent que

l'Angleterre et les Etats-Unis se seraient
mis d'accord sur les termes d'un nouveau
traité établissant la neutralité du Canal
interocéanique.

Certaines agences anglaises reflètent
la préoccupation du foreign office de se
défendre de toute capitulation devant le
Sénat américain. Elles disent que l'idée
fondamentale du traité Ciayton-Bulwer
a été maintenue, que la nouvelle con-
vention assure la neutralité du canal en
tout temps, qu'on s'est efforcé d'en con-
cilier les dispositions ave3 les amen-
dements du Sénat, mais qu'aucun principe
essentiel n'a été sacrifié de part et d'autre.
Beaucoup de modifications ont été ap-
portées à la forme plutôt qu'au fond.

On assure, dans les cercles officiels de
Washington, que le nouveau traité anglo-
américain ne contient d'autre modifi-
cation au traité Pauncefote que l'intro-
duction , en substance, des amendements
adoptés par le Sénat américain.

Si le traité ne contient d'autre modi-
fication que celle-là, il stipule préci-
sément tout ce que veulent les Américains
et ce qu'avait refusé d'abord lord Lans-
downe.

Aussi la presse allemande commente-
t-elle déjà avec quelque sarcasme ce
qu'elle appelle la défaite diplomatique
de la Grande-Bretagne, défaite qu 'elle
n 'aurait pas subie si elle n'était engagée
si à fond dans l'Afrique du Sud.

Le « Herald » annonce que le nouveau
traité sera signé à Washington par le
secrétaire d'Etat, M Hay, et lord Paun-
cefote le mois prochain.

France
La situation financière paraît n 'être

rien moins que brillante. Pour le seul
'• mois de septembre le produit des im-
: pots tant directs qu'indirects est de

20 millions inférieur aux prévisions
budgétaires, et de 22 millions au-des-
sous de celui du mois correspondant

, en 1900. Bien plus, la totalité des recettes,
pour les neuf premiers mois de 1901,
est de 88 millions plus basse que ne le
prévoyait le budget.

Le « Temps » qui jusqu'ici ne semblait
¦ pas attacher beaucoup d'importance aux

rumeurs alarmistes sur l'état des finances
françaises, publiait, le 7 octobre, un ar-
ticle très noir, dont les conclusions riva-
lisent de pessimisme avec les plus som-
bres pronostics qu'énuméraient depuis
longtemps les organes le plus violemment
nationalistes.

Il observe que si la France, déjà, se
ruine en temps de paix, on se demande
avec angoisse ce qu'il en serait si elle
devait faire face, en outre, aux dépenses
d'une guerre éventuelle toujours possible.

La dette nationale, dit-il, est colossale ;
il y aurait folie à l'augmenter encore,—
et il ne craint même pas, à l'instar de
Mirabeau , de montrer à l'horizon le fan-
tôme de la « hideuse banqueroute ».

Belgique
Trois des policiers turcs dont le gou-

vernement français a cru devoir se dé-
barrasser, sont venus en Belgique et
vivaient depuis un mois, sous de faux
noms, dans un grand hôtel du centre de
la ville. Ils ont été invités à quitter le pays.

\
Australie

On a commencé aujourd'hui à la
Chambre fédérale des députés la discus-
sion du budget de la Fédération.

R

Sir George Turner, ministre des
finances, annonce un projet d'emprunt
d'un million de livres, dont la moitié à
émettre sur le marché australien dans le
courant de l'année.

M. Kington, ministre du commerce et
des douanes, déclare que le gouvernement
est partisan d'une protection modérée-
Il a besoin de 9 millions de livres, mais
li se propose de tirer 2,100,000 livres
de droits de douanes et d'accise sur les
stimulants et les narcotiques.

Le taux moyen des droits « ad valo-
rem » serait de 18, 7 °/o'

Le ministre propose les droits suivants :
alcools importés, 14 schellings par gal-
lon , accise, 11 à 12 par gallon; bière
en bouteilles, 1 schelling 6 ; bière en fûts, 1
schelling ; accise, 3 pence ; vins mousseux,
12 schellings 6 par gallon ; autres vins
en bouteilles, 8 schellings ; en fûts, 6
schellings; papiers à jou rnaux et à im-
primerie, 6 %; tabac manufacturé, 3
1 schellings 6 par livre ; tabac en feuille,
schelling 6 par livre ; accise, 1 schelling
par livre ; cigares, 5 schellings 6 par li-
vre, plus 15 « ad valorem » ; cigarettes,
6 schellings 6 par livre ; sucre importé,
6 livres par tonne; accise, 3 livres avec
des taxes de 2 livres si la main-d'œuvre
blanche a seule été employée à sa pro-
duction.

Etats-Unis
M. Schepard a accepté la candidature

du Tammany hall aux fonctions de maire
de New-York. Il reste à savoir si l'hono-
rabilité du candidat, ancien adversaire
de Tammany, suffira à blanchir ce parti
aux yeux des électeurs ou si ce n'est
point celui-ci qui discréditera son propre
champion. Malheureusement, les tamma-
nystes sont la quantité, tandis que la li-
gue des honnêtes gens qui appuie la
candidature Seth Low . a surtout pour
elle la qualité. Cependant des paris sont
faits sur les deux candidats à égalité.

La campagne électorale bat son plein.
Jamais elle n'a été plus sensationnelle,
ni plus tumultueuse. De grands cerfs-
volants, où sont peints les portraits des
candidats, flottent sur la ville. Le soir,
des cynématographes et des projections
électriques font la réclame du champion
tammanyste à tous les coins de rues, où
la foule manifeste bruyamment. Tamma-
ny organise même la représentation d'un
vaudeville-réclame.

La coalition antitammanyste, dont les
leaders sont des professeurs, des cler-
gymen et de notables commerçants,
blâme ces méthodes consistant à con-
quérir les suffrages des classes populaires
en les amusant. Tammany riposte en ap-
pelant ses adversaires la « brigade des
bas de soie ».

NOUVELLES POLITIQUES

Madame veuve Ast-Furrer, Madame et
Monsieur Jules-Albert Schreyer-Ast et
leurs enfants, Madame veuve Furrer et
ses enfants, aux Loges, Madame et Mon-
sieur Jean Eyer-Furrer , à Lausanne,
Monsieur et Madame Fritz Rufener-Furrer
et leurs enfants, à Grostand, et les fa-
milles Furrer et Haudi, ont la douleur
de faire part du décès de leur chère
fille, sœur, belle-sœur, tante et parente,

Mademoiselle Caroline FURRER
que Dieu a reprise à Lui, mercredi 9 oc-
tobre 1901, dans sa 53me année, après
une longue maladie.

Hébreux, ch. VDI v. 8.
L'ensevelissement aura lieu vendredi

11 courant, à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Maujobia 6.
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plus ou moins fort tout le jour. Ciel s'éclair-
cit à 8 heures le soir. Ciel étoile et forts
éclairs au S.-E.

AVIS TARDIFS

Mon jnerciale
CE SOIR, à 8 heures

SÉ4NCE ADMIMSTMTIVE
SALLE DES CON FÉRENCES

Ouverture des cours 14 octobre

Pour les renseignements concernant la
société et les cours, s'adresser à M. Al-
bert Strauss, Saint-Maurice 3. ;

AVIS
MM. les abonnés desservis

par les porteuses sont prévenus
que les quittances d'abonne-
ment pour le 4m* trimestre peu-
vent encore être retirées à notre
bureau jusqu'à, sa-
medi *.2> octobre.
Dès cette date, le montant des
quittances non retirées sera pré-
levé par remboursement postal .

Administration de la Feuille d'Avis.



Mcrcurlala du Marché de Neuchâtel

du jeudi 10 octobre 1901

De Fr. à Fr.
toa-ûta do ierre, isis 2C 'tires, 1 — 1 20
Baves les 20 litres, — 80 
Choux-raves . . les 20 litres, 1 — 1 20
Haricots . . . . les 20 litres, 3 50 
Cnrcttes , . , . les 20 litres, 1 — 
Carottes . . . .  le paquet, — 10 
Poireaux . . .  le paquet, — 10 
Choux la pièce, — 10 
Choux-fliKiK . . la pièce — 30 
Oignons . . . .la chaîne, — 10 
Concombres . . la douzaine, — 40 
Pommes. . . . les 20 litres, 4 — 5 —
Poires . . . . les 20 litres, 1 50 2 —
Noia les UO litres, 2 50 
Châtaignes . . .  » 4 80 
Raisin . . . .  le demi-kilo, - 30 — 35
Cgufft . u . . . !a douzaine, 1 20 
Beurré . . . .  le âemi-xilo, 1 50 

» 6ii mottes, » 1 40 
Fromaje gras. . > 1 — 

* ml-gnux, » — RO 
» maigre . » — 50 

iPain » — 16 
Lait le litre, — 20 
Viande de bœal . le demi ki'.o, — 80 — 90

» » veau . » — 90 1 10
» s mouton. » — 90 1 10
» » poïa . » 1 — 

L«ré funsà . . .  * 1 — 
» tiou-ftimé . » — 70 

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Exposition internationale. — Le gou-
vernement japonais a décidé de donner
un caractère international à la cinquième
exposition nationale d'Osaka eu 1903.

Le ministère du commerce et de l'agri-
culture, à Tokio, a nommé commissaire
général de l'Exposition, M. Kanzaki, qui
est immédiatement parti pour l'Europe
en passant par les Etats-Unis.

On peut prévoir que l'industrie des di-
vers Etats européens fera de sérieux ef-
forts pour être représentée avec éclat à
cette exposition internationale d'Osaka.

Le vieillard facétieux. — On jugeait
il y a quelques jours, dans une petite
ville de Styrie, un procès correctionnel,
et le président venait de donner à l'huis-
sier l'ordre d'introduire les témoins. Le
premier qui se présenta fut un vieillard
à l'aspect vénérable, mais dont la démar-
che, encore très assurée, ne semblait
point indiquer qu'il fût d'un âge pré-
historique. Le président, selon l'usage,
le fit prêter serment, lui demanda d'in-
diquer ses nom, prénoms, domicile ; le
vieillard répondit avec exactitude et
complaisance à ces questions accoutu-
mées. Le président crut ensuite devoir,
pour on ne sait quelle cause, s'informer
si le témoin avait de la famille, notam-
ment s'il avait des frères.

— J'en avais un, dit le vieillard, mais
je l'ai perdu depuis cent quarante ans.

Surpris d'abord et pensant avoir mal
entendu, le magistrat pria le témoin de
répéter ce qu'il venait de dire, et le té-
moin, toujours grave et correct, renou-
vela sa déclaration :

— J'ai eu un frère, mais il est mort
depuis cent quarante ans.

Il y eut dans l'assistance des exclama-
tions, des Ah !, des Oh I, quelques éclats
de rires, et le président, persuadé qu'il
avait affaire à un mauvais plaisant, en-
gagea le témoin, du ton le plus courroucé,
à ne point se moquer de la magistrature.

— Je ne me moque de personne, ré-
pondit de sa voix tranquille le vieillard
ainsi interpellé. Je suis issu d'un second
mariage. Mon père s'était marié une pre-
mière fois, en 1760, à l'âge de dix-neuf
ans. Il eut l'année suivante un fils qu
mourut au bout de quelques mois. Il se
remaria en 1811, âgé de soixante-dix ans
et je naquis l'année suivante, ce qui me

donneaujourd'hui quatre-vingt-neuf ans.
J'ai toujours honoré la magistrature et
ce n'est pas à mon âge que je commen-
cerais à lui manquer de respect. Je ne
croyais pas d'ailleurs offenser les auto-
rités de mon pays en leur disant la véri-
té. Il est toujours triste de perdre un
frère, et je ne pensais pas qu'il y eût de
l'inconventance à l'avoir perdu depuis
cant quarante ans.

Plaisanterie désagréable. — Les jour-
naux de New-York racontent que le doc-
teur John Dowie, chef de l'Association
des sionistes des Etats-Unis, a reçu d'un
comité anarchiste une lettre ainsi conçue :

«r Monsieur,
Vous avez dit à Chicago que les mé-

decins du président Mac Kinley l'avaient
tué en lui administrant des stimulants
empoisonnés. Afin de vous faire con-
naître personnellement l'absurdité de
votre propos, j'ai l'honneur de vous in-
former que le comité anarchiste a décidé
que vous recevriez à l'endroit exact de
l'estomac où le président Mac Kinley a
été blessé un coup de feu. Vous pourrez
faire appeler qui vous voudrez pour vous
soigner ; mais préparez-vous à mourir,
parce que, aussi vrai que la nuit est sui-
vie du jour, vous serez tué avant que
l'année ne se termine, et cela malgré
toutes les précautions que vous pourrez
prendre. Vous ne verrez pas les arbres
fleurir deux fois. I-A TRUS. » S

Vendetta d'outre-mer. — Suivant des
informations du Kentucky, un combat a
eu lieu devant l'église de Bing-Spring,
aux confins du Tennesee, entre les fa-
milles Morgan et Shamwell. La vendetta
entre ces deux familles se poursuit de-
puis la guerre de Sécession. Elle a déjà
coûté la vie à 30 Morgan et à 40 Sham
welL Cette fois-ci, il y a eu 2 tués et 4
blessés de chaque côté. 2 des blessés le
sont mortellement.

Chemins de fer. — L'un des résultats
es plus importants, sinon les plus nou-
veaux, inclus dans le rapport général sur
les chemins de fer anglais, c'est que les
voyageurs de troisième classe ont fourni
725 millions de recettes, et ceux des
autres classes ensemble 160 millions seu-
lement. Il n'est pas étonnant que; de plus
en plus, les compagnies anglaises met-
tent des wagons de troisième classe dans
leurs rapides et leur fournissent des wa-
gons-restaurant.

Rayon de soleil. — L accusé qui fut
amené l'autre jour dans la salle du Guild-
hall, à Londres, devant l'aldèrman sir
Joseph Renais, commença par adresser
à son juge le plus engageant des souri-
res. Et toute la cour s'épanouit. Ce fut
comme un rayon de soleil dans un puits.
La cause de cette joie inusitée? Voici :

Le criminel qui venait de paraître
flanqué d'un gigantesque policeman,
était âgé de vingt-deux mois et blond
comme sont les petits Anglais. On
l'avait ramassé entre les omnibus et les
automobiles. Il errait depuis le matin
dans les rues de la Cité, plus dangereuse
qu'un désert pour son âge et ses petites
jambes. Ses parents retrouvés, cuvaient
ensemble une lourde ivresse derrière la
porte de leur appartement Et il fallait

un jugement régulier, une vraie con-
damnation légale, pour soustraire le pe-
tit vagabond à ses père et mère indignes.
Sept jours de travaux forcés leur furent
octroyés. Bébé a été condamné pour
vagabondage à vivre heureux dans un
autre * home ».

Etrange affaire. — On télégraphie de
Wiesbaden que le procureur général de
cette ville a fait arrêter le baron Madern ,
ancien président de la Société littéraire
austro-allemande, bien connu dans le
grand monde de Vienne et Berlin.

Il est accusé d'avoir assassiné le sa-
vant allemand, conseiller intime Schmidt,
qui est mort il y a quelques mois et avec
lequel il avait vécu longtemps sur le
pied d'une grande intimité.

L'affaire cause une grande sensation.

La mentalité des fonctionnaires. —
Au théâtre de Thorn , un paisible bour-
geois avait trouvé les places louées par
lui occupées par trois officiers ; il leur
expliqua la chose et... essuya un flot
d'injures. Le bourgeois alla se plaindre
au contrôle avec un ami, et laissa tom-
ber ce mot :

« C'est vraiment extraordinaire avec
quelle insolence se conduisent « les » of-
ficiers. »

Un officier qui se tenait non loin, en-
tendit le propos, le considéra comme
« injure au corps des officiers » et dé-
nonça le cas à la justice, en déclarant
que l'injure lui avait été adressée per-
sonnellement. Le bourgeois prétendit le
contraire, son ami offrit d'en témoigner
sous t-erment. On ne l'admit pas; et le
président du tribunal eut cet attendu...
inattendu :

« Un officier actif de l'armée prussien-
ne ayant affirmé la vérité ds ses décla-
rations, tout témoignage civil devient
superflu. Il n 'y a notamment pas lieu de
laisser prêter serment à une personne ci-
vile qui se propose de mettre en doute
les déclarations de l'officier, parce qu 'il
y aurait suspicion de faux serment... »

Le bourgeois fut condamné et... le
peuple allemand a su enfin par quelle
espèce d'individus la justice et l'Etat en
général sont administrés chez lui. Ce
fait, avec l'affaire Krosigk, a eu un
retentissement considérable. Les élé-
ments du peuplé épris de liberté et
d'équité allaient avoir des armes formi-
dables : d'inavouables pressions gouver-
nementales arrêtèrent net l'agitation qui
naissait autour de ces scandales...

L'anarchiste du Vatican. — La haute
personnalité que l'anarchiste dalmate
Qlavinovitch, arrêté dimanche, voulait
assassiner, n'est autre que le pape
Léon XÏÏI. Dans le premier interroga-
toire qu'il a subi, il a, paraît-il, déclaré
qu'il avait pénétré deux fois dans le
Vatican, mais sans pouvoir se dissimu-
ler et arriver ainsi à la portée du pon-
tife ou du cardinal Rampolle, sur qui il
avait également des projets.
j II a été écroué à la prison de Regina
Cœli.

i
i L'agence suisse de publicité Orell-Fussli
& Cie, Terreaux 8, Neuchâtel, reçoit les
Sanonces pour tous les journaux de la
nuisse et de l'étranger.

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLé
I 1 ! ! ¦_„

i5 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

LES

. ROJÏÏAN HISTO&IQUE
Par HENRTK SIENKIEWICZ
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VIT

Le lendemain soir, le prélat quitta
Zgorelitz pour aller à Bogdanietz, rendre
à Mathieu sa visite.

Étant de bonne humeur, il ordonna à
ses clercs de chanter aussi fort qu'ils le
pourraient. Cet ordre fut exécuté tel-
lement à la lettre que la forêt en trembla.

Au moment de l'arrivée du vénérable
prélat à Bogdanietz, les clercs ambu-
lants faisaient un vacarme si épouvan-
table que les paysans, effrayés, sortaient
de leurs chaumières, se figurant que le
village était envahi par l'ennemi. Mais
le pèlerin, avec son bâton recourbé, qui
marchait en tête du cortège, tranquilli-
sait ces braves gens en leur disant que
c'était un dignitaire de l'Église qui tra-
versait le pays. Et les paysans, pleins de
respect, saluaient le cortège et faisaient
lç signe de la croix.

Mathieu et Zbyszko, ayant entendu
des cris et des chants, sortirent dans la
cour pour souhaiter la bienvenue à leur
puissant cousin, et, aussitôt que celui-ci
fut entré dans la maison, l'invitèrent à

Reproduction interdite aui jonrnam qui n'ont pu
traité atec 1; Société de» Gens de Lettre»,

prendre place à la table, toute prête déjà
pour le souper.

Mais le prélat, qui s'était bien restauré
l'estomac avant son départ de Zgorelitz,
refusa. Du reste, son esprit était préoc-
cupé par autre chose. Il savait que
Zbyszko avait dû aller le matin même à
Kreenia et il supposait qu'il s'y était
rencontré avec Wilk et Cztan. Mais,
voyant son visage calme sur lequel il cher-
chait en vain un signe quelconque de la
lutte, il ne savait quoi penser. Enfin , ne
pouvant plus se retenir, il s'écria :

— Allons dans la chambre causer de
nos affaires. H faudra me rendre ce que
vous me devez. Et ne dites pas non, car
je me fâcherai.

Puis, se tournant vers ses clercs, il
tonna :

— Et vous, restez tranquilles et n 'é-
coutez pas à la porte i

Ceci dit, il ouvrit la porte de la cham-
bre et y entra, — non sans difficulté, la
porte étant trop étroite pour son embon-
point, — suivi de Mathieu et de Zbyszko.

Une fois là, ils s'assirent tous trois,
sur des caisses, et le prélat demanda à
Zbyszko à brûle-pourpoint:

— Tu es allé à Kresnia?
— Oui.
— Eh bien ?
— Eh bien, j 'ai fait dire une messe

pour la santé de mon oncle, et voilà.
Le prélat se remua avec impatience

sur sa caisse.
— Ha! pensa-t il, — il ne s'est pas

rencontré à Kresnia ni avec Cztan ni
avec Wilk. Il ne les a peut-être point
cherchés... J'ai dû me tromper I Et, rouge
de colère, il s'écria aussitôt :

— Parlons de nos affaires I Avez-vous
l'argent? Sinon, Bogdanietz est à moi!...

Mathieu qui connaissait bien son pa-
rent et savait comment il fallait agir avec
lui, se leva en silence, ouvrit la caisse
sur laquelle il avait été assis, en sortit
un sac rempli de marcs, visiblement
préparé d'avance, et dit :

— Nous sommes pauvres, mais nous
rendons ce que nous devons. Voici donc
la somme pour laquelle je vous ai donné
une reconnaissance en la signant d'une
croix. Maintenant, s'il faut que nous
vous ajoutions encore quelque chose pour
les dépenses que vous avez faites en no-
tre absence, vous n'avez qu'à nous le
dire et nous vous paierons ce supplément
avec reconnaissance, car vous êtes notre
bienfaiteur.

Le prélat, qui s'attendait à des mar-
chandages, fut surpris par cette façon
d'agir de Mathieu. Il n'en fut même pas
très content, car s'il y avait eu des mar-
chandages et des difficultés, il eût posé
ses conditions, tandis que, de cette f a?on,
il ratait cette occasion.

Aussi, en remettant à Mathieu la re-
connaissance signée par celui-ci d'une
croix, il lui dit :

— Pourquoi parlez-vous d'un sup-
plément.

— Parce que nous ne voulons pas rece-
voir de cadeaux, répondit Mathieu. Les
bons comptes font de bons amis.

— Comment? s'écria le prélat, dont le
sang commençait à bouillir. Vous êtes si
fiers que ça ! Vous ne voulez pas recevoir
de cadeaux d'un parent?... Eh bien, vous
saurez que j 'ai le droit de faire des ca-
deaux et que j 'en donne lorsque ça me
plaît I... Et même, si je voulais, je n'ac-
cepterais de vous rien du tout...

— Vous ne ferez pas cela, fit Mathieu.
— Je ne le ferai pas?... hurla le prélat.

Vous croyez que je ne le ferai pas?...
Eh bien, tenez, voilà le cas que je fais
de vos marcs!...

Et, d'une main tremblante de colère, il
saisit le sac que lui avait remis Mathieu,
et le jeta par terre avec une force telle,
que celui-ci se fendit en deux en laissant
s'échapper, dans toutes les directions de
la chambre, les pièces qu'il contenait.

Le vieux renard qu'était Mathieu n'at-
tendait que ce moment. Et, feignant la
surprise, il s'écria d'une voix émue:

— Oh, mon père, mon bienfaiteur !
Comment vous remercier? Seigneur Dieu
vous récompensera de votre bonne ac-
tion ! Je n'accepte pas de cadeaux de la
part des étrangers. Mais vous êtes un
prêtre et un parent, et ce n'est pas la
même chose. Aussi, j 'accepte et je vous
remercie de tout mon cœur.

Cependant, le prélat restait debout dans
une pose provocante et regardait d'un
œil terrible, tantôt Mathieu, tantôt
Zbyszko.

Puis, s'étant calmé un peu, il réfléchit
un instant et dit :

— Ne vous figurez pas que c est la
colère qui m'a fait faire ce que j 'ai fait.
La colère ne m'aveugle pas, moi! Aussi,
ce qui est donné est donné. Seulement,
vous saurez que vous n 'aurez plus un
grosch de moi!

— Ce que vous venez de nous donner
est déjà bien beau, fit Mathieu, et nous
ne nous attendions pas à tant de bonté
de votre part...

— Vous saurez aussi que tout ce qui
restera après ma mort appartiendra à
Agnès.

— Et la terre? demanda naïvement
Mathieu.

— Et là terre 1 tonnajle prélat.

La figure de Mathieu s'allongea, mais
il se retint et dit :

— Hé, à quoi bon penser à la mort !
Que Seigneur Dieu vous laisse vivre
cent ans, et même plus, et qu'il vous
accorde auparavant un bon évêché !

— Eh bien!... Est-ce que je vaux moins
que les autres?

— Non pas moins, mais mieux, fit
Mathieu.

Ces paroles réussirent à calmer le pré-
lat dont les colères n'étaient jamais de
longue durée.

— Ecoutez, dit-il, vous êtes mes pa-
rents et Agnès n'est que ma filleule, mais
c'est une enfant que j 'aime depuis des
années, comme si elle faisait partie de
ma famille. Quant à Zych, c'est le meil-
leur des hommes...

Mathieu approuva hautement en disant
que, dans le royaume entier, on ne pour-
rait trouver un meilleur voisin que Zych.

— Pour ce qui est d'Agnès, ajouta-
t-il, je l'aime comme ma propre fille et
je n'oublierai jamais avec quel zèle elle
m'a soigné...

— Vous seriez damnés, l'un et l'autre,
dit le prélat si vous l'oubliiez, et je se-
rais le premier à vous maudire! Mais
écoutez ! Vous êtes mes parents, et je ne
veux pas vous faire de tort. Aussi, ai-je
trouvé un moyen pour que tout ce qui
restera après ma mort fût à vous aussi
bien qu'à Agnès... Comprenez-vous?

m'aime beaucoup et sait que je ne lui
donnerais pas un mauvais conseil.

— Celui que vous lui présenterez aura
de la chance, fit Mathieu.

Alors, le prélat, se tournant vers
Zbyszko,, demanda :

— Et toi? Qu'en penses-tu?
— Moi? dit le jeune homme. Je pense

comme mon oncle.
Le visage du brave prélat s'épanouit

de joie.
Il s'approcha de Zbyszko, lui tapa de

toutes ses forces sur l'épaule et s'écria :
— Eh bien, prends-la !
Mais Zbyszko, très calme, répondit :
— Comment voulez-vous que je la

prenne, puisque j 'ai fait un vœu à Da-
nousia Jurand?

— Tu lui as promis trois plumets de
paon! Eh bien... tâche de les trouver,
mais marie-toi avec Agnès. Ce vœu-là
n'a rien à y faire.

— Si, fit Zbyszko, car j 'ai fait encore
un autre vœu à Danousia : celui de
1 épouser...

Le visage du prélat devint éearlate et
ses yeux lançaient des éclairs. Il s'ap-
procha du jeune homme et lui|dit d'une
voix étouffée par la colère :

— Ton vœu n'est qu'une balle, un
grain de poussière, et je souffle dessus
comme lè vent !

Et il souffla si fort dans la tête de
Zbyszko que le filet perlé que celui-ci
avait sur la tête tomba par terre et que
ses cheveux s'éparpillèrent en désordre.

Alors Zbyszko perdit patience, à son
tour. Il fronça les sourcils et, en regar-
dant le prélat dans le blanc des yeux,
lui dit :

— Mon vœu, c'est mon honneur ! Et
j 'en suis seul juge, moi !...

Ayant entendu ces paroles, le prélat,
non habitué à la résistance, fut tellement
stupéfait qu'il en perdit momentanément
la parole.

Il y eut un court silence. Ce fut|Mathieu
qu'il interrompit.

— Zbyszko, voyons! s'écria-t-il.
Calme-toi! Qu'as-tu?...

Cependant, le prélat, revenu à lui, se
mit à crier :

— Ce qu'il a?... Je sais ce qu 'il a!
Il a une âme de lièvre ! Il a peur de Cztan
et de Wilk ! Voilà ce qu'il a!...

Zbyszko haussa les épaules.
— Je n 'en ai toujours pas peur en ce

moment, dit-il, car ils sont malades...
— Comment? demanda le prélat inter-

loqué. Ils sont malades?
— Mais oui, je les ai à moitié as-

sommés ce matinaà Kresnia.
Le prélat n'en croyait pas ses oreilles.
— Pourquoi ne m'en as-tu pas parlé?

demanda-t-iL
— Parce que j 'avais honte. Les ayant

rencontrés à l'auberge, je voulais les pro-
voquer à une lutte à cheval ou à pied,
ainsi qu'il <*ied à un gentilhomme. Mais
eux ont agi envers moi comme des gou-
jats. Ce sont des brigands et non pas des
chevaliers. Wilk, le premier, arracha
une planche de la table à laquelle ils
étaient assis, Cztan en arracha une autre,
et ils se sont précipités sur moi. Alors, que
voulez-vous? J'ai été bien forcé d'agir
comme eux. Je me suis emparé d'un
banc... et vous savez le reste....

— Sont-ils au moins vivants? demanda
Mathieu.

— Oui. Rs s'étaient évanouis, mais
lorsque je m'en allais, ils commençaient
à respirer...

IfA suivre.)

— Dieu le veuille I répondit Mathieu.
J'irais à pied à Cracovie sur la tombe de
la reine, si cette chose pouvait se faire.

Le prélat, très satisfait des paroles de
Mathieu, sourit et dit :

— La jeune fille a le droit d'être diffi-
cile, mais si je lui présentais quelqu'un,
elle l'accepterait certainement, car elle

Miors le la Croix

APPARTEMENTS A LOUER
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A louer, dès le 34 octobre,
mi logement de 3 chambres,
cuisine et dépendances. Prix :
550 fr. S'adresser Etude Jacot-
tet, avocats, Saiut-Honoré 7.

Ponr le 24 décembre 1901, à louer,
à la rue de l'Indnstrle, une maison
entière de cinq chambres et dépen-
dances.

S'adresser Etude Ed. Petltpierre,
notaire, me des Epancheurs 8. 

A louer, pour le 24 décembre, un loge-
ment de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances. Belle situation, prix modéré.
S'adresser à la boulangerie

d-'Hautoirivei
A louer petit logement de une chambre

avec dépendances. S'adr. Boine 10. 
A loner ponr Saint-Jean 1902, à

l'Evole, un bel appartement de 6 cham-
bres et dépendances.

S'adresser à M. Ernest Borel, bureau
Borel-Courvoisier, rue Saint-Honoré 2, au
3me étage. Q.Q-

A |a(!DH pour le 24 décembre, au
luuDl quai du Mont-Blanc, un beau

logement de 4 belles pièces, toutes avec
balcon ; dépendances d'usage.

, S'adresser à Aug. Marti, entrepreneur,
usine, Maladière.

CHAMBRES A LOUER

Belle chambre meublée, indépendante
et au soleil. Seyon 22, 3me étage. 

A louer, aux abords de la ville, cham-
bres et pension soignée. Prix 65 fr. par
mois. Vie de famille, jardin à disposition.

S'adresser : Trois-Portes n° 14, au
1er étage. 

Hvm Mâssiâirs
trouveraient chambres et pension au
Quai du Mont-Blanc n° 6, rez-de-chaussée
à gauche, Neuchâtel. 

Deux jolies chambres. Jouissance d'un
piano. S'adr. rue Pourtalès 3, 3me étage.

Chambre"meublée pour 15 francs par
mois, avec ou sans pension. S'adresser à
M. Haussmann, rue Pourtalès 13. c. o.

Chambre à louer pour personne rangée,
vue sur la rue du Seyon. S'adresser rue
des Moulins 10. 

A louer jolie chambre meublée, rue
des Beaux-Arts 1, rez-de-chaussée. 

Pour tout de suite
chambre indépendante avec bonne pen-
sion pour un jeune monsieur. Prix 60 fr.
par mois. — S'adresser Grand'rue 1, au
§me étage, à droite.

Belle chambre meublée, au soleil. —
Industrie 8, rez-de-chaussée, à droite.

Belle chambre meublée à louer
avec ou sans pension. S'adresser Beaux-
Arts 15, 2me étage, à gauche. 

Grande et belle chambre. Soleil et vue,
au centre de la ville. S'adresser à Orell
Fiissli, Terreaux 8. O. 495 N. c.o.

A louer deux chambres indépendantes,
non meublées, ensemble ou séparément.
S'adresser chez Alph. Baillot, agent de
droit, Treille 11. 

Chambre à louer. S'adr. Ecluse 17, au
1er étage.

Chambres confortables
et FEISIOlf SOMMÉE

Pension se-u.le
Jardin-terrasse. — S'adresser Evole 55.

Jolie chambre meublée, au soleil, chauf-
fable. S'adresser rue des Beaux-Arts 5,
1er étage.

Jolie chambre au soleil. Villamont 25,
au 1er étage.

A louer jolie chambre meublée. Beaux-
Arts 28, au 3m°. c.o.

Chambres à louer avec ou sans pen-
sion. Faubourg du Lac 21, 3mo étage.

Belle chambre meublée, indépendante,
avec ou sans pension, Grêt 31. 0 517H. c.o,

Belle chambre meublée pour messieurs,
Evole. Balance 2, 3me étage. c. o.

Chambres meublées. p
sf 0sn°ie

désire. Beaux-Arts 9, 2me étage.

LOCATIONS DIVERSES

LOCAL
pour entrepôt ou atelier, à louer dès
Noël prochain. S'adresser Ecluse 7. c. o.
¦¦¦¦¦̂ ¦̂¦MWIgMggWMMMglMÉimi

DN DEMANDE A LOUER

Deux dames cherchent à louer tout de
suite, dans un des villages du Vignoble,
un petit appartement soigné de deux ou
trois pièces, bien situé et dans maison
tranquille ; jouissance d'un jardin, si pos-
sible. Adresser offres écrites au bureau
de la Feuille d'Avis, sous R. P. 879.

5 On demande à louer pour le 24 x
Q juin 1902, un joli logement de 5 à §
• 6 pièces et dépendances, dans les •
É prix de 900 à 1000 francs. On exige $
0 un balcon et de la vue. S'adresser «
Lpar lettre au bureau de la Feuille fi

d'Avis sous chiffre M. R. G. 903. Y

OFFRES DE SERVICES
Une jeune personne demande pour

tout de suite remplacements ou journées
quelconques. S'adresser Beaux-Arts 5,
1er étage.

JEUNE . FILLE ALLEMANDE
de bonne famille, cherche place de femme
de chambre ou pour aider au ménage.
S'informer du n° 899 au bureau du journal.

UNE FIIIIIS
au courant du service de femme de cham-
bre, cherche place tout de suite dans une
maison française. S'adresser bureau de
placement, route de la Gare 3.

expérimentée cherche à se placer comme
cuisinière ou pour tout faire dans un pe-
tit ménage ; de préférence dans une bonne
famille. S'informer du n° 900 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

"ÎJNTie MÏ.JLI3
de bonne famille, 22 ans, cherche place
comme femme de chambre, dans une
bonne maison. S'adresser Port-Roulant 4.

Jeune domestique
fort, cherche place chez un agriculteur,
où il pourrait apprendre le français. —
S'adresser à Buholzer, Bot, Sempach
(Lucerne). Hc 3732Lz

Une tailleuse cherche place de femme
de chambre ou auprès d'enfants. Prière
d'adresser les offres en allemand, à
R. Sommer, route de la gare 6, Neu-
châtel.

PLACES DE DOMESTIQUES
aJH M II M Kl WMM I1H> —I m IIIWIWMMM I Hl M— I—¦> wmtWÊÊÊSStl

On cherche une bonne

cuisinière
pour le 1er novembre. S'adresser à Mme
Jean Chautems, Hôtel du Poisson, à
Auvernier.

On demande pour un pensionnat une

CUISINIÈRE
sachant faire seule une cuisine bourgeoise
soignée. — Gage 50 à 60 fr. par mois.
Entrée à convenir. S'informer du n° 898
au bureau du journal .

Un entrepreneur, ayant des ouvriers,
cherche une persomie intelligente et de
confiance, comme

MÉNAGÈRE
Bon gage. S'informer du n° 897 au bu-

reau du journal.
On demande pour tin octobre

une cuisinière propre et active.
Bon gage. S'informer du u° 903
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande une cuisinière pour nn
ménage soigné ; à défaut, une rempla-
çante. — S'adresser chez Mme Châtelain-
Bellenot, à Monruz. c. o.

Bureau de placement; fftlCS
demande de bonnes cuisinières; femmes
de chambre et filles pour le ménage.

On demande, pour le 15 octobre, une
femme de chambre. S'adresser Beaux-
Arts 14, rez-de-chaussée.

ON DEMANDE
une cuisinière propre, active et ayant de
bonnes recommandations. S'adresser chez
Mme William Mayor, Evole 23.

EMPLOIS DIVERS

On demande pour tout de suite un bon

domestique vigneron
S'adresser à Jacob Gutmann, Peseux.

Un jeune Suisse allemand (21 ans) sa-
chant les deux langues, cherche place en
qualité de

commis
dans une maison de commerce à Neu-
châtel ou dans ses environs. Bons certi-
ficats et références sont à disposition. On
est prié de s'adresser sous chiffre Hc
5236 N à l'agence de publicité Haasen-
stein & Vogler, Neuchâtel.

ON CHERCHE
à placer la fille d'un hôtelier de la Suisse
allemande comme

sommellère
dans un très bon hôtel ; elle parle fran-
çais et allemand. S'informer du n° 901 au
bureau du journal. 

DEMANDE _DE_ UIGNEROH
JLe concours pour la repour-

vue de l'emploi de Tigneron de
la commune de Colombier pour
la culture d'environ 48 ouvriers
de vignes, est prolongé.

Adresser le offres avec pièces
à l'appui, d'ici au 31 octobre
courant , an citoyen Edouard
Redard, président de commune.

Conseil Communal.

TAILLEUSE
se recommande pour de l'ouvrage, en
journée et à la maison. — S'adresser rue
du Seyon 24, 3me étage. c.o.

Jeune homme trouverait emploi.
Etude G. Etter, notaire, Place-d'Armes 6.

On cherche
pour tout de suite une bonne ouvrière
couturière. S'adresser chez M1108 sœurs
Stamm, robes, Ennetbaden (Argovie)._

Quatre jeunes commis trouveraient tout
de suite occupation pour quelques semai-
nes. Librairie F. Zahn, avenue de la Gare
n° 15, Neuchâtel. 
igUne fabrique désirant donner plus
d'extension à ses affaires, demande comme

employé iitéressé
un jeune homme actif", capable de s'oc-
cuper de la partie commerciale et dis-
posé à faire quelques voyages. Adresser
les offres sous chiffre H 5186 N à
l'agence de publicité Haasensteln &
Vogler, Menchatel. 

On demande un jeune homme, honnête
et sérieux, comme garçon de bureau et
service de maison. Gage 25 fr. par mois,
entretien complet. Entrée tout de suite.

S'informer du n° 878 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

m JEUËU HOMME
fort et robuste, sachant les deux langues
et possédant de bons certificats, cherche
place à Neuchâtel ou environs comme
charretier ou autre emploi analogue. —
S'adresser à Albert Huggler, scierie de
Sallaz près Ollon, Vaud. 

Un jeune homme
de 20 ans, Neuchàtelois, fidèle et intelli-
gent, pouvant disposer de son temps
pendant 4 ou 5 mois à partir du 1er no-
vembre, cherche place comme domestique
de maison, de magasin ou de campagne.
S'adr. à F. de Perregaux, à Neuchâtel.

COCHER
expérimenté cherche place. Certificats à
disposition. Adresser 4200 poste restante
Neuchâtel.

APPRENTISSAGES

Une maison de commerce de
la place demande tout de suite
un apprenti. S'informer du n°
896 au bureau du journal~ 

POUR TAILLEUSES
On cherche à placer une jeune fille

allemande comme apprentie chez une
bonne tailleuse à Neuchâtel ou environs.

S'adresser à Mme Tannler, Nidau.

H"" WUILLEIMER
couturière, rue de la Serre 3, demande
tout de suite apprentie.

£TAT-IB!VIL «E &£U8H#.TEl
Naissances

8. Henri, à Fritz Schneiter, conducteur
au J.-S. et à Julie-Bertha née Calame-
Longjean.

8. Jeanne-Hélène, à Emile-Henri Ro-
gnon, mineur, et à Elise née Favre.

Décès
9. Caroline-Elisabeth Furrer, ménagère,

née le 26 novembre 1848.

Pour vente et achat de Valeurs et Fonds
• publics, s'adr. à M. J. MOREL-VEUVE,

à Neueb&tel. Bur. Serre 2. Télé ph. n» 642.

RÉUNION COMHERCIALE, 9 octobre 1901

VALEURS Prix fait Demandé Offert

Actions
Banque Commerciale . . 480 — 480
Banque du Locle . . . .  — 640 —
Crédi t fonc. neuchàtelois — 575 —
La Neuchâleloise . . . .  — — 414
Câbl. él., Cortaillod . . .  — — 730

» » Lyon — — —
» « MannheimetGen. — — —

Fab. de ctment S'-Sulpice — 915 —
Grande Brasserie, ordin. — — 460

» » priv. — — 490
Papeterie de Serrières. . — 100 —
Funiculaire Ecluse-Plan — — 100
Tramways de Neuchâtel — — 490
Immeuble Cha toney . . .  — 560 —

» Sandoz-Trav'" — — 300
» Salle des Conf. — 220 —
» Salle des Conc. — 100 —

Hôtel de Chaumont . . .  — 90 —

Obligations
Rente féd. ch. de fer 4»/0 — 105 105.3

» » » 3Vs°/o ' — 98.6 98.9
» » » 3o/0 _ JOO.3 —

Franco-Suisse . . 3%% — 450 458
EtatdeNeuch.1877 47,% — 101.5 —

» » » 4% — 100.5 —
» » » 3Vj °/o — — —

Bariq. Cant. fonc 474 % — 100.25 —
» corn. 4 1/4 % — 100.25 —

Com.de Neuchâtel 4 % — 100 —
» » 3V» % - — -

Lois de Neuchâtel 1857. — 22 —
Chaux de-Fonds 4»/»% — 100 —

» 4% — 100 —
» 3»/4 o/0 _ _ -

Locle 4% — 100 —
» 3.60% — — —Aul.Com.neuc.S^.S1/ /̂,, — — —Créd. fonc. neuch. 474% — — 101

» » 4% _ 100 —
Papeter. de Serrières 4% — — 460
Grande Brasserie 4% — — —Tramways de Neuch. 4% — £00
Soc. techniq. 3%s/fr. 275 _ 180 —

Taux d'escompte :
Banque Cantonale. . . .  — — 3Vs %
Banque Commerciale . . — — 8»/.%

Pour tout changement
d'adresse, nous prio ns MM. le»
abonnés d'indiqmr l'ancienne et
la nouvelle adresse, af in d'éviter
tout ratard dans l'expédition au
journal.

Une grande

FABRIQUE DE GHAPEïOX iE PAILLE
à l'étranger, cherche pour «Siriéçea* ses ateliers de £ça.ir-
nis&age une dame très habile , ayant déjà rempli une
place analogue. Salaire élevé. Adresser offres écrites sous F. 896
au bureau du journal. 


